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SEMAINE RELIGIEUSE,

DE QUJEBEO

Tr~oisième dimanche d~e l'Oàvent

Dans l'Introït du troisième dimancbe de l'Avent, on chante les
paroles suivantes : "lRéjouissez-vous sans ceisse dans-le Seigneur;
je le dis encore une fois, réjouissez-vous. Que votre modestie soit
connue de t ous les hommes: le Seigneur est proche. Ne vous
inquiétez deorien ; mais qu'en toute occasion vos prières, accom-
pagnées d'actions de grâces, s'élèvent vers Dieu."

Se réjouir dans le Seigneur, c'est remercier Dieu de nous avoir
appelé à la vraie foi, de noua avoir donné l'espérance d'une éternité
bienheurouse$ et-de nous favoriser de sa protection; c'est se réjouir
des maux que l'on peut avoir à endurer pour~ le Seignerir. Une
lncdetie connue de tous les hommes, est une vie dxmli e.;d
plus il faut prendra garde que notre inquiétude pour les biens
temporels ne soit excessive. Confions-nous -i la ?Providenne de
Dieu, exposons-lui no3 besoins, et soýyons sùrs qu'il n'abandonnera
pas ses enfants, puisqu'il a soin du plus petit de.s êtres qu'il a
créés. Ces paroles .bien comprisea et m-ksus on pratique ne peu-
vent manquer de procurer la paix de Dieu, que l'homme so:îsuul
ne comprend pas, et qui n'est pas autre chose que la bonne con-
science.

Le L. P. Eudes et la dévotion ail Sacté-c(mur,

N<ous avons écrit dans la Vie do Zjr d6 Laval (t. 1, p. 354): t Chose sin-
gulière, la dévotion au Sacré-Coeur de Jésus'prit naissance à peu prè~s dans le
môéme temps en Normanie et on Bourgogne: en Normnaùdie, sous la direc-
tion du IP. Endos; et en Bourgogne, à Paray-le-?Jlonial, sous l'inspiration -de
la Bienbeureusa Marrguerite-!Iarie-et de son oenress8ue, le Vanérable Clande
de la Colombi?ère.b

Noôtra but était d'indiquer la part Import3nte qu'eut le Vénérable J1eanl
Eudes dans l'établis-sement, en Francoù du cuite public du Sacrà.Coeur de
JGsus, et> par 1'ami.tiý zainte et étroita, qui le liait -à Mgr de Luvai, l'infiteuc

1o 5.-12 décembre 1.,1
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qu'il avait pu exercer sur l'établissement de la môme dévotion au Canada dès
les premiers temps de notre Eglise.

Nous aurions dû préciser davantage, et dire, comme vient de le faire le P.
Ange de Doré, supérieur actuol de sa congrégation, « qu'il a été le premier
à instituer, on l'honneur des Saints Coeurs de Jésus et de Marie, un culte
public et solennel. Le premier, il a reçu de Dieu la mission d'établie et de
propager cette double dévotioin dans l'Eglise. , C'est à lui qu'il faut remonter
pour trouver le commencement et l'origine de ce grand mouvement catho-
lique qui, depuis plus de deux siècles, porte toutes les âmes- a venir se
réchauffer dans les coeurs très aimants de Jésus et Marie. P (1)

Il suffit, pour se convaincre de ce fait historique, de regarder les dates-
e Elles prouvent, dit Mgr Perraud, qu'il avait été suscité de Dieu pour préparer
le monde chrétien à recevoir la grande dévotion, dont une révélation miracu-
leuse devait confier plus tard l'apostolat à la Visitandine de Paray.à

, Le premier, dit à son tour le card. Pitra, il propagea le nouveau culte, lui
dévoua la Congrégation dont il est le fondatenr, inaugnra ses fêtes, rédigea ses
oilicos, imprima des-manuels, bâtit en son honneur des chapelles et des églises,
érigea d'innombrables confréries et donna le branle à un mouvement qui a fini
par envelopper l'Eglise toute entière......à (2)

C'est en 1641 que la Providence lui revèle, par l'entremise d'une sainte
personne, Marie des Vallées, la triple mission qui doit occuper le reste de se
vie: l'établissement du culte des Sacrés-Cours, la fondation de la Congré-
gation de Jésus et Marie, et l'institution de l'Ordre do Notre-Dame-de-Charité

Marie des Vallées semble avoir joué auprès du P. Eudes le rôle de la Bien-
heureuse Marguerite-Marie pour le P. de la Colombière. Ses visions et ses
révélations n'ont pas, sans doute, le môme caractère d'autorité que celles de
la Visitandine de Paray-le-Monial: elles n'ont pas été, comme c3lles-ci,
vériflées et attestées par l'Eglise; elles n'en ont pas moins une existence
incontestable au point de vue historiquo.

C'était une humble paysanne, d'une éminente et solide vertu. Plusieurs
traits de sa vie, et en particulier les combats terribles qu'elle eut à soutenir
contre l'ennemi du salut, qui l'obsédait, rappellent beaucoup l'histoire de
Catherine de saint 4xgustiù, notre pieuse religieuse de l'Hôtel-Dieu. Elle jouis-
sait de l'estime de tous les saints personnages de son temps. Mgr de Laval,
qui l'avait bien connue en France, avait pour elle une.grande vénération; et nous
lisons dans les Y.îmoires de M. de Latour qu'il alla un jour en pèlerinage à
son tombeau.

Le P. Endes jette les fondations de Notre-Dame-de-Charité en 1641, et celles
de la Congrégation de Jésus et Marie en 1643. Il inculque fortement dans ses
instituts la dévotion au. Sacc.-s-Cours. Il la préche dans toutes ses missions
et la répand, comme une semence généreuse sur le sol do la france.

En 1648, le culte privé coimence à devenir public. La fête du Saint-
Cour de Marie est célébrée solennellement dans la cathédraie d'Autun, dans
le diocèso même où vient du nantre, il y a quelques mois, la Bienheureuse
Marguerite-Marie,

t)-S'acrs-Curs et le Pïnerable Jean Eder, par le l. P. Ango do Doré,
Paris, 1891.

(2)-Vic du P. P. Liberman,



LA SEMAINE RELIGIEUSE.

L'office et la messe composés pour cette fête par le P. Eudes confondent
dans un même concert de louanges les gloires et les bontés du cour de la
mère et celle du cœur de son divin Fils.

C'est ainsi que le P. Eudes prépare les voies, au centre môma de la Bour-
gogne où il prêche des missions, à celle qui doit étre par excellence l'apôtre
du Sacré-Cour de Jésus. i

11 est lui-méme, avant tout, l'apôtre du Saint-Cour de Marie : et de fait
jusqu'en 1670 il ne détache pas du culte public du Saint-Coeur de la mère
celui qu'i! rend au sacré-Cour du Fils.

En 1670, il obtient de sept évêques la permission de célébrerune fête spé-
ciale du Sacré-Cour de Jésus et de se servir pour cela d'un ofilce propre, avec
octave, qu'il a composé dès 1659. La solennité a lieu pour la première fois à
Rennes en 1670. Désormais, il y aura dans toutes les maisons des Eudistes
et dans plusieurs diocèses de France deux fêtes spéciales, celle du S. Cour de
Marie, qui se célèbrera le 8 février, et celle du Sacré-Cour de Jésus qui aura
lieu le 20 octobre. Rome sanctionne le culte publie des Sacrés-Cours préché
et établi par le Vén. .ean Eudes, en accordant des indulgences plénières pour
le jour de leurs fêtes.

t La Bourgogne et la Normandie, le Soissonnais, la Champagne et l'ite-de-
France, dit le P.'de Doré, voient passer celui que M. Olier appelait la merveille
de son siècle. D'Arles à Rouen, de Baume à Morlaix, combien de villes
accueillent son aimable dévotion ! Les Bénédictines du Saint-Sacrement la
portent en Lorraine et en Pologne, et un de ses pieux amis, Mgr Laval de
Montmorency, le vénérable évéqui de Québec, la fait connaltre au Can Ada.b

Tout cela a lieu avant que la Bienheureuse Marguerite-Marie et le P. de la
Colombière aient pu commencer leur mission. Entrée au monastère de Paray-
le-Monial en 1671, Marie Alacoque fit profession en 1672; ce n'est qu'à la lin
de 1674 que Notre-Seigneur lui it ses premières apparitions, et en 1675 qu'elle
s'en ouvrit au P. de la Co'ombière, lequel devint alors l'apôtre et le propagateur
de la dévotion au Sacré-Coeurjusqu'à sa mort arrivée en 1682, deux ans après
celle du P. Eudes.

Il est donc évident que le P. Eudes a été l'apôtre du Sacré-Cour dans une
bonne partie de la Fra w-. avant le P. de la Colombière et la Bienheureuse
Marguerite-Marie.

Hdtons-nous d'ajouter, cependant, que si son rôle n'a manqué ni de gloire,
ni d'efficacité, il n'a pas revêtu ce caractère d'universalité qu'a' eu celui de
l'illustre Visitandine. % Si le P. Eudes a commencé et préparé la propagation
du culte du Sacré-Cour, dit avec b2aucoup de justesse le P. de D)ré, c'est sur-
tout à la Bienheureuse Marguerite-Marie qu'est due sa extension dans l'uni-
vers tout entier; c'est à elle aussi que revient l'honneur d'avoir été la cause
la plus immédiate de la fête dont se réjouit actuellement l'Eglise catholiqu3.
Sous l'aspect même du culte de réparation au Sacré-Cour dans l'Eucharistie,
le mouvement propagateur est di tout entier à son influence. Aussi, nous
garderons-nous bien de donner a-u V. P. Eudes la mêmae' part qu'à la Bien-
heureuse, dans la diffusion de ce culte; c'est de tout cSur que nous répétons
avec le Souverain Pontife Pie IX les paroles du décret de béatification de cette
Sainte amante de Jésus-Christ : M twa sutaremn ao debitum pietalis valuiu
insiiluewlum, talèque inter homines propagandum, eligere Salv'7or noster
dignatus est vencrabilenm fanmuilam suam nrgritam-Mariam de Alacoqi.c. »
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Au Canada, Mgr de Laval, l'ami du P. Eudes, de Boudon et des principaux
p3rsonnages pieux de son temps, a dà inculquer fortement à ses prêtres et
pratiquer lui-même la belle d6votion aux Sacrés-Coeurs de Jésus et de Marie.
Il s'y était formé de bonne heure dans la Congrégation du P. Bagot, où l'on,
récitait tous les jours les litanies du Saint Cour de Marie, composées par le
P. Eudes, devant un tableau qu'avait fait faire Boudon et qui représentait loi
Coeurs de Jesus et de Marie, environnés d'anges adorateurs, avec ces paroles:
Cor Jesu et Marie, cetus nostri gloria.

La pratique se continua plus tard à l'Ermitage de Caen ; et c'est par là
dévotion au Sacré-Cour que l'on s'y fortifia contre le Jansénisme, cette hérésie
froide et cruelle, qui refusait de croire que le Cour de Jésus eût assez de
bonté pour aimer et sauver tous les hommes.- On connait la haine que les
Jansénistes vouèrent aux pieux habitants de l'Ermitage, à Mgr de Laval et à
Boudon en particulier.

Qui sait si le saint fondateur du Séninaire de Québec n'avait pas apporté
avec lui quelque image semblable à celle qui faisait l'unique ornement de la
salle où l'on se réunissait dans la Congrégation du P. Bagot ? Le Séminaire,
c'était pour ainsi dire la Congrégation òu l'Ermitage transplanté sur les bordâ
du Saint-taurent. On y entretenait sans doute le feu sacré de la dévotion
aux Saints Cours de Jésus et de Marie.

Dès 1662, nous voyons Mgr de Laval donner son approbation à un livre du
P. Eudes sur le Saint Coeur de Marie, et conclure par ces paroles pleines de
chaleur: #Que le très aimable Cour de la Mère de Dieu, qui est tout embrasé
d'amour vers la divine Majesté et de charité pour tous les hommes, et son très
auguste Nom soient loués et honorés par tout le monde t

Vingt ans plus tard (1682), on lui envoie de Paris un autre livre du P. Eudes,
qui renferme un admirable chapitre sur le Sacré-cour de Jésus. Il écrit de
Québec à celui qui lui a fait cet envoi: a Votre présent m'a été fort agréable,
tant à raison du sujet qui y est traité, que de la personne qui l'a composé. ,

Nous ne voyons pas, cependant, qu'il y ait eu de culte public du Sacré-

Cour, au Canada, avant 1700. Cette année-là, Mgr de Saint-Valier, succes-
seur de Mgr de Laval, établit au monastère des Ursulines de Québec la fête
du Sacré-Cour de Jésus pour y être célébrée le vendredi après l'octave du
Saint-Sacrement, donna son approbation à un office et à une messe propres
pour cette tête, et permit en même temps à tous les pràtres de son diocèse de
réciter cet offlce et d'en célébrer la messe.

Il établit aussi, la même année, la fête du Saint-Cour de Marie au monas-
tère de l'Ilôel-Dirù, pour y étre célébrée le 3 juillet. (1)

Le 6 juin 1716, une confrérie du Sacré-Coeur de Jésus est fondée dans la
chapelle du monastère des Ursulines. Mgr de Saint-Talier est le premier à
inscrire son nom dans les registres. Deux ans plus tard (17 1$), le Souverain
Pontife Clément XlI accorde à la Confrérie de nombreuses indulgences.

Il y a dans l'église des Uesulines une chapelle du Sacré-Coeur. Elle
fut batie en même temps que l'église et ouverte au culte en 1723. (2}

(1).-MandeArnn des &Evéucs do Q.,tbee, t. I, p, Z8 ot 385.

(2)-Nous dsvonscos rovscignomonts à M. l'abb5 Parais, Chapalain d8s Ursalines
On y remarque un tableau du Sacr.-Coeur, qui est fort ancien.
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Dans ses mandements pour l'établissement de la fte du Sacrc-Coetr, de
jésus, aux Ursulines, et de la fête du Saiat-Coeur de Marie, à l'Hô J-bieu,
Mgr de Saint-Valier ne fait que rendre public un culte qui existe déjà comme
devotion privée. Il accède aux prières des pieuses religieuso - qui désirent
ýelébrer solennellement dans leur église les fêtes des Sacrés-Cours de Jésus
et de Marie, c dont il a plu à Dieu; dit-il, d'inspirer la dévotion à quelques
saintes àmes.,

C'est une chose remarquable, en effet, que la Vénérable Mère de l'incar-
nation,.en particulier, parait avoir établi et pratiqué la dévotion au Sacré-
Coeur, au sein de sa famille religieuse, dès les commencements, (1640.) On a
d'elle de petites prières, pleines d'onction et de piété, qu'elle a composées,
suivant la tradition, bien des années avant sa mort, arrivée en 1672. Elle en
tisait part 4 ses religieuses, lesquelles les apprenaient à leurs élèves qui,
devenues plus tard mères de famille, répandaient dans nos campagnes le
parfum des vertus chrétiennes.

Li Vénérable Mère del'lncarnation nous semble avoir eu, du fond de son
cloître, comme l'intuition de la dévotion au Sacré-Cour, de la même manière
que sainte Mechtilde et sainte Geetrude, dans leur monastère d'Helfta, le
pieux Lanspeage, dans sa Chartreuse, sainte Thérèse, au Carmel, ou plutôt,
de la méme manière que les grandes ames de tous les temps ; car après tout
la déotion.au Sacré-Cour, dans son essence, est aussi ancienne que l'Eglise
et inhérente au christianisme. # Quelle est, dans l'Eglise de Dieu, s'écrie le P.
de Doré, l'âme vraiment chrétienne qui n'ait pas compris et goûté les beautés et
les tendresses divines du Sacré-Cour de Jésus, aussi bien que celles du Coeur
immaculé de sa Mère ? Le Cour de Jésus, c'est son amour; et l'amour deJésus,
c'est la vie, la loi, l'esprit, c'est le tout du catholicisme.b

Nous remercions sincèrement le P. de Doré des s2lutaires jouissances que
nous a procurées la lecture de ses deux beaux volumes. La première partie
de son travail, surtout la partie historique, nous a particulièremcnt intéressé.
Le Père y revendique noblement et efflcacement, à l'encontre de prétentions
contraires, la part qu'a eue le fondateur de sa pieuse congrégation dans l'éta-
blissement du culte public du Sacré-Cour de Jésus. Il s'est trouvé, en effet, dos
ècrivains qui, sans tenir suffisamment compte des travaux du P. Eudes, ont
voulu attribuer à la Bienheureuse Marguerite-Marie et au P. de la Colombière
toute la gloire de l'apostolat du Sacré-Cour. Tant É est vrai que l'esprit de
monopole peut quelquefois envahir même le domaine religieux 1

Le style du P. de Doré a toutes les qualités de sa parole dans la chaire
sacrée. Nous avons eu le plaisir de l'entendre phisieurs fois, cette parole, le
printemps dernier, à Notre-Dame des Victoires de Paris. Elle est simple,
claire, sans appréts et sans prétention, concluante et énergique; elle porte la
conviction dans les âmes, éclaire l'iute9ligence et nous séduit par sa franchise
etsa sincérité. Pr.ceptu. Domini lucidun, illumiinus ocuos, converions

g aninas. Elle s'élèvo souvent à de grands et généreux mouvements et remuaq
les fibres du coeur. On ne sait pas tout le bien que peut produire la parole
de ce bon et saint missionnaire.

Il taut en dira autant de ses écrits. En lisant son magnifique ouvrago
Lm Sacris-cSurs et le Vdnèable Jean Euleq, nous croyions entendre comme
un écho lointain de la parole franche et générzuse qui nous toncha, le prin-
tempa dernier, au r7ois de Marle de Notre-Dame des Victoires.

A.-IL GossELrN, Ptre.
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Chronique de lu < Semaine Religieuse "

La lutte est terminée, et l'Eglise hongroise possède de nouveau
un primat. C'est l'archi-abbé du Mont Saint-Martin, Mgr Vaszary,
qui succède au cardinal Simor sur le trône primatial.

Comme son prédécesoeur, le 'nouveau titulaire est parti du bas
de l'échelle sociale, et ses qualités et ses capacités seules, soigneu.
sement cultivées, l'ont fait arriver au faite des honneurs. Fils
d'un pauvre maître pelletier de la ville de Eeszthely, il termina
ses études au Mont Saint-Martin, où il entra comme religieux en
1854. Tout en remplissant ses devoirs do professeur, il s'occupait
de travaux littéraires et historiques, et il fut très fécond comme
journaliste sur le terrain théologique et pédagogique.

Comme beaucoup de prêtres hongrois, Mgr Vaszary, dans sa
jeunesse, ne fut pas étranger aux luttes politiques, et prit part
notamment au nmouvemen.t qui eut pour but la réintégration de la
constitution. Mais il se retira assez vite de l'arène politique, et
n'utilisa plus son éloqaence .que pour initier la jeunesse aux événe-
ments héroïques de l'histoire hongroise.

I! fut élu abbé du Mont Saint-Martin en 1885, et se fit connaître
sous un nouveau jour en organisant à la perfection l'admnistration
des grands biens de cette abbaye. Il a toujours été d'une santé
extrêmement délicate en sorte que ce n'est pas la vigueur
corporelle qui l'a fait triompher de son concurrent, Mgr Hidassy,
qui semblait désigné pour le premier poste ecclésiastique de
la Hongrie. C'est plutôt un compromis qui l'a fait arriver.
Le candidat du roi était Mgr Hidassy, tandis que la majorité libé.
rale du Parlement et les calvinistes soutenaient la candidature do
Mgr Samassa, l'évêque qui, lors de la lutte à l'égard des immatri-
culations, s'est montré quelque peu favorable à l'influence du
pouvoir séculier en matière religieuse. Pour sortir d'une difficulté
qui devenait plus pénible de jour en jour, on s'est arrêté cur le
choix d'un homme qui n'avait pas été obligé de se prononcer sur
cette question brûlante, dont le passé politique doit convenir aux
Magyares, même les plus patriotes, et dont les catholiques a'ont
aucune raison de se méfier, puitque le nouveau primat est connu
comme sincèrement religieux. Tout le monde est content, en
attendant le moment où le nouveau 'primat sera obligé de faire
quelque pas décisif.

Les Grands Orients de France et d'Italie ont échangé leurs ben-
timents, immédiateme~nt après les incidents dont les pèlerinages
français ont été l'occasion. L'honneur de l'initiative de cette
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correspondance revient aux francs-maçons français qui s'exp7ri-
mnent comme suit:

IlTous les francs-maçons, comme tous les républîôains de
France, sont indignés d.e l'acte coupable commis par les pèlerins
frinçvis à Rome. ces fanatiques n'ont aucune patrie et ils n'hési-
teraient pas, comime ils l'ont déjà prouvé si souvent, à la mettre à
feu et, à sang pour imposer leurs superstitions et exhaler leurs
haines.

"Nous nous uuissons d'autant plus Ic votre juste ressentiment,
que nous sommes en France on pleine guerre contre les cléricaux."

Ce sont, en partie du moins, des Français qui dénoncent ainsi
leurs compatriotes. Franchement il est difficil(d'êtro plus abâtardi
qu'un frranc-maçon français!1

Le grand-maître de la fran-maçounerle italienne, Adr'ion Lam-
mi, un Juif, sauf votre respect, a dit dans sa réponse :

Il<J'ai reçu votre honorée et très egréable lettre du '7 courant,
et j'ai ordonné aussitôt qu'ellc fiùt communiquée a% tous les libres
maçons de la communion italienne.

" Vos paroles> qui nous expriment, a% nous qui luttons de plus
près contre la puissance de l'armée cléricale, la pensée affectueuse,
la solidarité, les souhaits et les voeux de victoire de tous les francs-
maçons et de tous les républicains de France, nous réconfortent
pour combattre avec plus d'enthousiasme le fanatisme moral et
politique qui> vraiment, comme vous le dites, n'a pas de patrie et
qui, itranger à tout pays, s'efforce cependant par 'Les armes les
plus déloyales à étoaflf,. partout la science, la raison et 'à liberté."

Pareil cynisme -ne peut ètre surpassé!1 En revanche, il n'y a
rien comme ces billets doux pour donner une idée exacte de cette
secte infernale, quand on prend la peine de bien peser chpque mot.

Le cinquantième anniversaire de l'arrivée des Oblats au Canada

Les Oblats de Marie, Immaculée ont tcélébré, le S du mois cou-
rant, le cinquantième anniversaire de leurs arrivée an Canada. (1)
C'est le 2 décembre 1841 que les PP. Honorat, L ieBeaudrant

tl)> La Congrégation des Oblats de ILrio Immaonltée P. Wt fondée en 1810, par
Mg-:r Mznod, évôque do Marseille. Originairement elle étalt-déBign6o soue le nom
d'Oblat8 de Saint-Charles ou de Missionnairo de Provence. Appro1.w&G Ln 1826, eller
reçt en iuémo temps la glorieuse appollation do Misslonnalros Oblats de MJarie
Iraculée.
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et Telinont, envoyés de France par Mgr Mazenod, sur la demande
de Mgr Bourget, arrivèrent à Montréal. Ils s'établirent provi-
soirement à Saint-Hilairo, comté de Rouville; et l'année suivante,
1842, ils se fixèrent à Longueil sur une propriété donnée Dar une
Demoiselle Bertielot. C'est là qu'ils fondèrent leur noviciat
dont les premiers sujets furent: le R. P. Dandurand, premier Oblat
canadien, encore plein de vie; le P. Bourassa; le futur apôtre du
Nord-Ouest, Mgr Taché, et puis le premier évêque d'Ottawa, Mgr
Gaigues.

En 1848, le noviciat de Longueil fut transféré à Montréal, dans
le faubourg de Québec, où les Pères Oblats so rendirent Io 8 dé-
cembro. (s quartier était le plus pauvre de la-ville, aussi leur
première chapelle était bien modeste; mais, dès 1851, la congré-
gation commençait la construction de l'église actuelle. Un peu
plus tard, les ressources permettaient de çonstruire successive-
ment la résidence des Pères, la maîtrise et l'école qui, trompant
les prévisions, i' vinrent bientôt insuffisantes et nécessitèrent la
création du ýýgnifique noviciat de Lachine.

Les Pères Oblats avaient à peine un pied à terre au milieu de
nous, qu'ils commençaient l'établissement de missions qui, comme
autant de jalons, devaientles conduire jusqu'à l'extrême limite habi-
table du Nord-Ouest. Ils ont fondé des stations et des résidences, au
milieu des sauvages comme au milieu des blancs, et prêché la
parole de Dieu partout où la voix des supérieurs ecclésiastiques
les a appelés. Ils ont eu l'honneur de continuer les traditions des
Pères Jésuites, en se chargeant de l'évngélisation des sauvages;
et si la portion de 'Léritage qui leur est écha a été, au point de vue
humain, la moins enviable, elle a été aussi la plus méritoire. Ce
sont, sans doute, les travaux accomp'is dans cette partie du champ
du Seigneur, qui ont fait descandre los bénédictions du ciel sur cette
congrégation de missionnaires, qui sont les plus belles pages de
ses cinquante ans de vie apostolique parmi nous, et qui lui donnent
droit à la reeonAaissance du peuple canadien tout entier. En célé-
brant lo cinquantième anniversaire de son arra'ée au Canada, la
Congrégation des Oblats a voulu remercier le Seigneur d'avoir si
merveilleusement béni ses travaux et ses ouvres; et le clergé et
les fidèles, en s'assocint à cette'fte religieuse, ont voulu. au nom
de l'Eglise et de l'Etat, témoigner leur gratitude, et rendre hom-
mage au zèle apostolique et au patriotisme désintéressé de ses
membres.
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Une conversion à lontmartre

Un incrédule, franc-maçon notable, se trouvait naguère à
Monmartre. C'était un vendredi. Le temps était froid et pluvieux.
Notre visiteur ne connaissait l'origine du VSu national que pour
avoir assisté aux débats orageux de la Chambre, le 23 juillet 187I3.
Surpris de l'affluence de la foule, il en demande la cause, On lui
répond que ce peuple a fait un instant tréve au préocupations ma-
térielles pour se recommander à la miséricorde de Dieu ; que cha-
que pierre de la basilique représente une action da grâces ou un
sacrifice: que chaque mois, des centaines de chrétiens trouvent de
la joie à se priver de sommeil pour veiller aux pieds de Notre-
Seigneur, etc., etc.

L'étranger pénètre soucieux dans la chapolle provisoire, il voit
la sainte Hostie rayonnante au millieu de cent lumières, il observe
la foule à genoux et attentive...

Bientôt n'y tenant plus, il demande à un prêtre:
" Monsieur l'abbé, ce Saint-Bacrement m'a tué... Il y a donc dem

miracles... La foi n'est donc pas étein te ?
Et sans attendre la réponse du chapelain, il décline son nom, ra-

conte toute son histoire et termine en disant:
" Si vous pouvez me convaincre, je ne demande pas mieux. Ce

Saint-Sacrement m'a tué, et cependant je ne crois pas "
Le chapelain, voyant à qui il avait affaire, crut inutile de rai-

sonner. Il se contenta do répondre:
"lVous m'avez ouvert votre cœur avec tant d'expansion et de

sincérité, et cela sans me connaître, que vous me permettrez dé
vous parler avec la même simplicité. Vous êtes ce qu'on convient
d'appeler un des savants du jour; ce n'est ni l'intelligence, ni la
science qui vous manque. Mon cher Monsieur, excusez ma fran-
chise, il ne vous manque qu'un acte d'humilité. Vous venez de me
remercier de vous avoir prêté, trois quarts d'heure durant, une
oreille attentive ; voulez-vous me permettre à mon tour de vous
demander un service ? Revenez à la chapelle et, je vous en conjure,
priez quelques instants.

- Je ne voudrais rien vous refuser, mais je ne conÂuis aucune
prière... je prierai montalement.

-Très bien ! Vous allez à la perfectioa du premier coup."
Et après une chaude poignée de main, l'incrédule reparaissait

devant le Très Saint-Sacrement. Cette fois il tombait à genoux,
vaincu par les charmes de l'Eucharistie. Il pleura longtemps.
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Quelques mois après, il revenait, poursuivi par le remords. Il se
réconciliait avec Dieu, et la foi, étouffée dans son âme depuis sa
première communion, retrouvait épanouissement et vie au beau
soleil du Cour de Jésus.

Peut-être un jour pourrons-nous donner le nom assez populaire
de ce Paul abattu sur le chemin de Damas. Ce sera non seulemen t
une douce satisfaction pour les fidèles, mais aussi un encourage-
ment et un bel exemple pour tous ceux qui, dans le tourbillon de
la politique, ou dans les fumées de la science, ont oublié le Dieu
de leur première Communion.-Bulletin du Yu national.

Les petits buveurs

Il est à remarquer, a écrit M. le professeur Alfred Fournier, que
les phénomènes graves de l'empoisbnnement par l'alcool se mani-
festent plutôt chez les sujets qui boivent journellement sans arri-
-ver à l'ébriété complète, que chez ceux dont les excès, même bien
supérieurs et sùivis de crises d'ivresse profonde, sont séparés par
des intervalles de sobriété."

Le petit huveur quine se grise jamais, imprègne lentement
mais sûrement ses tissus du poison fatal.

Chez l'homme, l'alcoolisme à petites doses s'inscrit en traces
indélébiles sur la plupart des organes. Est-il besoin de rappeler
tous ces phénomènes, qui font d'un alcoolique de 40 ans un vieil-
lard de 70 ans; car an définitive, on a lâge de ses artères ! Or,
le tracé du pouls de l'alcoolique écrit, comme en toutes lettres,
ces mots: l Tu as un tiers ou le double de plus d'années que celles
indiquées par ton acte de naissance ! "

Nombre des enfants de chaque ménage en France

Ménages sans enfant ............... .............. 2.000.000
- à 1 enfant............................................ 2.500.000
- à 2 enfants............................ 2.300.000
- à 3 enfants......,........ .............. ....... .... 1.500.000
- à 4 enfants.............................,............. 1.000.000
- à 5 enfants ....................... 550.000
- à 6 enfants................. 330.000
- à 'l enfants ....................... .................. 200000

Il n'y a pas de thermomètre qui indique plus sûrement la
moralité d'un peuple.
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Le Fils et la mère

(Suite)
Depuis lors, vingt ans se s.ont écoulés. La vie et la mort ont

fait leur ouvre, ouvrant les berceaux, formant les tombes. Jean-
nette et Jean n'ont point .,té rappelés par Dieu.

Les anciens du village qui jadis avait connu le " petit Jean ",
enfant d'abord, puis aspirant du sacerdoce, s'étant souvenus de sa
vertu, voulurent un jour que, revêtu dhonneur et d'autorité, il
reprit place au milieu d'eux.

Jean ne put se refuser à leurs désirs.
Le fils est doncrevenu près do la mère, non plus dans la demeure

paternelle, là où il était né, où il avait grandi, mais plus près du
sanctuaire, dans le vieux presbytère tout encadré de vignes.

Qui aurait pu prophétiser au petit Jean, lorsque, souriant, il di-
sait: " Je veux être comme M. le curé ", qu'un jour viendrait où
son désir serait si entièrement exaucé ?

Autour de lui rien n'est changé ; ce sont toujours les mêmes ar-
bres; il les connaît et les reconnaît tous. Ce sont les mêmes che-
mins couverts; c'est l même goutte de rosée sur le même brin
d'herbe. C'est le même insecte qui fuit. Ce sont les mêmes oi-
seaux qui chantent. Ce sont les mêmes gaietés du soleil sur les
moissons dorées. C'est la même prière, le même amour, le même
enthonsiasme vers Dieu.

C'est l'hiver.
Les branches des arbres, dépouillées de leur parure, ploient sous

le givre. Un linceul blanc couvre la terre. Dans l'air, ni chant
ni voix. La neige seule crie sous les pieds du passant.

Cependant, sur le chemin qui mène à l'église, des groupes se for-
ment. La nuit déjà tombe, et, à travers la brume, lessons espacés
de la cloche arrivent, à longs intervalles, comme desappelsd'agonie

Au lcin, une lumière à brillé. L'on entend les faibles tinte-
ments de la clochette qu'un enfant balance.

De la maison de Jeannette une femme est sortie, se hâtant.
Elle court vers le prêtre: " Vite, elle s.e meurt. " La femme qui
se meurt, c'est Jeannette. Le prêtre qui porte Dieu à Jeannette
mourante, c'est Jean.

- Ma mère, voici votre Créateur qui vient vers vous."
A la voixl de son fils, Jeannette ouvre les yeux. Un sourire,

sourire qui déjà tient du ciel, agite ses lèvres décolorées. Dans
un suprême effort, elle s'est soulevée.
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«'Donne-moi le crucifix, mon enfant.'
Ce crucifix, c'est celui dans lequel son amour a corlm résumé

tolite la vie de son fils. ;Il est là, à cette môme place qu'autrefois,
-JTeannette ayant voulu~ mourir où si souvent elle avait prié et
pleuré.&

Jean détache le crucifix et le donne à sa mère.-
- "mbrasse-le, mon enfant."

Jean embrasse les pieds sacrés.
- I Embasse-le encore une fais, Jean,.au nom de Celui qui est ]l

quefj'dore, et que, par tes mains, avant de mourir, je vais recevoir."
Jean obéit aux désirs de sa mère. Derechef, il couvre le crucifix

de ses lèvres tremblantes ; et les larmes qui tombant de ses yeux
baignent le bois de la croix.

Jeannette, brisée, est retombée sur su couche.
Après quelques moments :
- I Mets-le sur mon coeur, contiýnue-t-elle; qu'il n'en bouge plus.

Morte, je veux qu'il soit ainsi placé sur moi, dans le cercueil où je0
dormirai, attendant la résurrection."

Jean hésite à répondre.
- "Ma mère, puis-je vous.exprimer un désir ?
-Par*e, maon enfant.

(A suivre.)

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante Hleure& auront lieu à la chapelle des Jésuites, le 14,
et à Sainte-Anastasie, le 18.

Son Eminenace le cardinal ]3ernadou, archevêque de Sens, est
déçCédé dimanche matin à l'âge de U1 ans. Né le 26 juin 1816,
à Castres, il avait exercé le saint ministère en Algérie. Il était
curé-arcb i prêtre d'.Alger, quand il fut, le '1 avril 1862, préeonisé
évêque de Gap. Promui le 12 juillet 1867 au siège métropolitain
de Sons, Mgr Eernadou avait été élevé au cardinalat le 71juin 18SG.

Le procès de béati fication de inte Logras, auxiliaire, si dévouée
de Saint Vincent do eaul, vient d'être introduit.

VA'Aei D. GOSSELIN,--- ----- Proprittaire-.%édarteai-
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